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L
a xylographie, qu’est-
ce que c’est ? Ce pro-
cédé désigne la gravure 
sur bois. Plus exacte-
ment, c’est l’action de 

reproduire à l’aide d’une gouge, 
un dessin ou un texte, essentielle-
ment sur du buis ou du poirier, 
choisis pour leur dureté et leur fi-
nesse dans la précision de la taille. 
Tout d’abord, le créateur réalise 
un dessin sur papier. Ensuite, le 
graveur le reproduit sur le bois, 
en le dessinant au crayon, puis à 
l’encre de Chine, avant d’enta-
mer la gravure. Et c’est là que 
commence le véritable travail de 
l’artiste : le contour du dessin est 
creusé grâce à différents outils 
que sont le burin, le ciseau ou la 
gouge. Enfin, tout ce qui est gravé 
n’apparaîtra pas lors de l’impres-
sion. 
En ce qui concerne le bois, c’est 
l’ami de Pierre, Thierry Frays-
sinhes (Mof) charpentier à Saint-
Martin-des-Faux qui lui fournit 
la matière première. 
Pierre Peyré, un des Meilleurs 
ouvriers de France et ancien pro-
fesseur de typographie à l’École 
professionnelle Saint-Jean, à Albi 
(dont j’ai eu la chance d’être l’un 
de ses élèves), réalise des gravu-
res à partir des dessins de Casimir 
Ferrer. Ces derniers sont repro-
duits à l’envers, afin de retrou-
ver, une fois l’impression termi-
née, le dessin original. Le tirage 
est réalisé à partir d’une presse à 
bras, sur papier fait main où de 
qualité supérieure, parfois agré-
menté de fil de soie. 
 
« L’amitié et la complicité ! » 
Les deux hommes qui résident à 
Albi se connaissent depuis fort 
longtemps. « Il est aisé pour moi 
de parler d’amitié, car le lien 
qui me rapproche de Casimir 
date de nombreuses années, 
dans le plaisir, la sincérité et le 
partage… », explique Pierre 
Peyré avant de poursuivre tout 
aussi enthousiaste : « Le dessin 

et la réalisation d’une gravure 
ne pouvant se comprendre, 
s’analyser que par une compli-
cité de chaque instant dans le 
détail et la précision ce qui me 
porte à dire, que l’on peut passer 
du temps ensemble sans jamais 
s’ennuyer. En communion avec 
Casimir, le dessin et la gravure 
au service de l’art… Et surtout 
de l’Humain ! », tient à préciser 
Pierre. 
Car c’est bien de l’art, qu’il s’agit. 
En effet, au fil des ans, les deux 
amis et complices de toujours, 
ont ainsi conçu des coffrets à tira-
ges limités. Le premier se nomme 
Les bois de Pierre réalisé au pro-
fit des « Saltimbanques pour 
mieux guérir » afin de subvenir 
auprès des enfants malades dans 
les hôpitaux… Puis une plaquette 
d’art sur Les Cathares et les Al-
bigeois. 
Le coffret suivant est un bel 
Hommage à Henry de Tou-
louse-Lautrec. L’ouvrage tiré à 
50 exemplaires numérotés est 
composé de 25 gravures sur bois 
originales et signées par les deux 
artistes. 
Trois années furent nécessaires à 
Pierre Peyré « pour graver à la 
gouge, les 148 bois nécessaires 
à la xylogravure des 25 plan-
ches. Une par couleur, et 
jusqu’à sept pour une seule 
planche ». Beaucoup de temps 
aussi pour l’impression. Et pour 
cause : les deux pages de la pré-
face de Danièle Devynck, con-
servateur en chef honoraire du 
patrimoine et ex-directrice du mu-
sée Toulouse-Lautrec, à Albi (de 
1987 à fin 2019) ont été gravées 
directement dans le bois. 
« À ce niveau, on n’a pas droit à 
l’erreur, sinon il faut refaire la 
planche », avertit Pierre Peyré 
qui devait alors se servir d’une 
loupe pour découper avec préci-
sion les fibres du bois. 
L’objet suivant est consacré à 
l’érotisme, intitulé Abécédaire 
du nu, comprenant 26 bois gra-

vés. Puis vient La boîte à jazz 
présenté dans un coffret peint en 
bois, totalisant 23 planches gra-
vées. 

Un regroupement 
de trois métiers 
Une fois encadré, chaque tirage 
trouvera idéalement une place sur 
le mur d’un salon, où sera soi-
gneusement conservé dans sa 
luxueuse présentation, par les bi-
bliophiles ! Pour réaliser ces ou-

vrages d’art, le regroupement des 
trois métiers est nécessaire : le 
peintre et sculpteur, le typogra-
phe-xylographe et enfin l’impri-
meur, en la personne de Bernard 
Escourbiac. Ce dernier exerce 
l’enluminure et expose réguliè-
rement ses créations dans les ga-
leries. 
À l’occasion de l’anniversaire des 
75 ans de la parution de l’œuvre 
de Saint-Exupéry, Le Petit 
Prince, ces trois artistes viennent 

de réaliser, à l’unisson, un nou-
veau coffret personnalisé, qui ne 
sera pas vendu dans le commerce. 
Il est intitulé : 75 ans d’Éloges 
dont le tirage est limité à très peu 
d’exemplaires. 
Puis, vient un dernier coffret li-
vre d’Art qui a pour titre : Autour 
de la cathédrale Sainte-Cécile 
d’Albi comprenant treize dessins 
et gravures d’un plus grand for-
mat qui ont été présentés en 
l’église du Carla, près d’Albi, du 
11 au 19 décembre dernier… Ex-
position, ayant pour thématique 

un « Clin d’œil sur l’imprime-
rie ». Le vernissage de cet évé-
nement (sur l’enluminure, la xy-
lographie et la typographie) a 
véritablement conquis un large 
public très admiratif. Il va sans 
dire que ces ouvrages d’art sont 
des chefs-d’œuvre et offrent au 
visiteur - c’est un fait indéniable – 
une « expression de bonheur ». 
Grâce au mouvement qui s’opère 
au cœur de ces créations, ces der-
nières nous emportent à jamais 
dans un tourbillon de rêves. 

ÉRIC GUILLOT

Pierre Peyré, Meilleur ouvrier

C’est là que commence le véritable travail de l’artiste…

■ Rencontre avec Pierre Peyré, typographe-xylographe. 
Prix des métiers d’art, Grand prix du livre Mof. 
Un des Meilleurs ouvriers de France (classe imprimerie) 
ancien président régional-président départemental 
du Tarn de la Société des Meilleurs ouvriers de France (Mof), 
responsable du concours des Meilleurs apprentis 
de France (Maf).

La gravure sur bois au XVe siècle a eu pour principal objet l’ornemen-
tation du livre imprimé, prenant la place occupée par la miniature dans 
le manuscrit. Ainsi, la xylographie permet des impressions feuille à 
feuille pour reproduire des images religieuses et imprimer des cartes 
à jouer ainsi que des calendriers. Pour graver en relief, le graveur évide 
les parties blanches et épargne le dessin laissé au niveau initial. Contrai-
rement à la gravure en creux, c’est le relief qui reçoit l’encre, à la ma-
nière d’un tampon. La gravure en relief est encrée au rouleau, puis 
imprimée soit à la main, soit à l’aide d’une presse typographique. Au-
jourd’hui, la xylographie exprime avec force son impact graphique 
dans le domaine de l‘estampe contemporaine. En perdant son caractère 
utilitaire, le bois gravé est devenu un moyen d’expression à part entière. 
(Extraits de « Casimir Ferrer » Éditions Odyssée 2013. Graulhet)

L’histoire de la xylographie

Un beau soleil comme une explosion pour ces caractères d’imprimerie !

« Taille d’épargne :  
les entailles réalisées 
par la gravure sur 
la pièce imprimante 
épargnent le tracé 
en noir et dégagent 
les blancs.  
L’encrage est ainsi 
réalisé au rouleau 
sur les reliefs. »


